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PLACEMENTS

«
Variation (%)

Niveau de 
l’indiceINDICE ($ CA) 1 mois

Cumul 
annuel 1 an

Bons du Trésor (indice bons 
du Tr. 60 jours DEX)

0,08 0,47 0,96 155

Obligations (indice 
obligataire universel DEX)

-2,03 -1,68 -0,17 879

Actions canadiennes  
(indice composé S&P/TSX)

-3,76 -0,88 7,90 12 129

Actions américaines  
(S&P 500) 

0,29 20,44 24,63 1 691

Actions mondiales 
(MSCI Monde)

-0,81 15,11 23,27 1 509

Marchés émergents  
(MSCI Marchés émergents) 

-4,77 -4,13 6,69 990

Variation (%)

Prix PRODUITS DE BASE ($ US)† 1 mois
Cumul 
annuel 1 an

Or au comptant (once) -11,05 -26,31 -22,71 1 234,57

Pétrole WTI (baril) 4,99 5,16 13,65 96,56

Gaz naturel  
(million de BTU)

-10,52 6,39 26,24 3,57

Variation (%)
Taux de 
changeDEVISES† 1 mois

Cumul 
annuel 1 an

$ US/$ CA -1,36 -5,69 -3,36 0,9506

$ CA/euro 1,50 4,52 6,30 1,3686

$ CA/livre 1,49 -0,74 0,22 1,6003

Yen/$ CA -2,68 7,82 20,08 94,2520

†Au 30 juin 2013. Sources : Bloomberg

Revue du mois de juin
Les marchés déroutés par l’annonce de la Fed – Lorsque le président de la 
Fed Ben Bernanke a annoncé, le 19 juin, la réduction des achats d’obligations 
par la banque centrale, il cherchait à rehausser la confiance dans l’économie 
américaine, mais il a déclenché une dégringolade des marchés boursiers. 
La chute a été plus forte au Canada et dans les pays émergents que pour 
l’ensemble du marché mondial et les États-Unis, où les bourses ont clôturé 
le mois en faible hausse. Entretemps, les marchés obligataires ont accusé 
un deuxième repli mensuel consécutif, le taux des obligations à 10 ans du 
gouvernement du Canada ayant plafonné à 2,53 % le 25 juin.

Les données sur l’emploi font chuter le huard – Après avoir créé  
95 000 emplois en mai, le Canada en a perdu 400 en juin, chiffre pourtant 
inférieur aux prévisions. Ces pertes d’emploi expliquent en partie la chute  
du dollar canadien à son niveau le plus faible en près de deux ans.

Les déficits des régimes de retraite tombent dans la « zone de 
danger » – L’agence canadienne de notation des obligations DBRS a publié 
un rapport d’enquête portant sur 461 régimes de retraite à prestations 
déterminées au Canada, aux États-Unis, au Japon et en Europe. À cause 
du niveau toujours faible des taux d’intérêt, ces régimes ne sont capitalisés, 
dans l’ensemble, qu’à hauteur de 78,3 %, alors que le seuil de capitalisation 
minimal se situe à 80 %. 

La création d’emplois pousse les taux obligataires à la hausse aux 
États-Unis et justifie la décision de la Fed – Selon un rapport publié par 
le département américain du Travail, il s’est créé 195 000 nouveaux emplois 
aux États-Unis en juin, chiffre supérieur à la prévision médiane. L’amélioration 
du marché du travail a compté pour beaucoup dans la décision de la Réserve 
fédérale américaine de réduire l’ampleur des achats d’actifs prévus dans son 
programme d’assouplissement quantitatif. La nouvelle a fait bondir, à un 
sommet de presque deux ans, le taux des obligations du Trésor à 10 ans. 

La BCE maintient son taux directeur à 0,5 % – Faisant preuve de fermeté, 
la Banque centrale européenne (BCE) s’est abstenue de modifier son taux 
directeur. Le président de la BCE, Mario Draghi, a affirmé que « le Conseil des 
gouverneurs s’attend à ce que les taux de la BCE restent à leur niveau actuel 
ou plus bas pendant une période prolongée .» 

Le régime démocratique s’effondre en Égypte et le prix du pétrole 
atteint 104 $US le baril – La crise politique s’est intensifiée la semaine 
dernière au Caire, culminant avec la destitution du président Mohammed 
Morsi, qui avait été élu démocratiquement. L’indice boursier égyptien EGX30 
a grimpé de 7,3 %, les négociateurs ayant constaté avec soulagement que la 
destitution a été plus calme que le soulèvement de 2011. Par contre, le prix 
du pétrole a augmenté, car l’Égypte contrôle le canal de Suez, une des routes 
maritimes les plus achalandées de la planète. 

La banque centrale de Chine promet un soutien économique –  
Le gouverneur de la banque centrale chinoise, Zhou Xiaochuan, a affirmé 
que la banque ferait appel à tous les outils et à toutes les méthodes à 
sa disposition afin de bien doser la liquidité et de maintenir la stabilité 
globale des marchés. Sa déclaration a suivi de quelques jours seulement 
l’engagement de la Banque populaire de Chine à soutenir les institutions 
financières chinoises en difficulté. Ces messages rassurants ont été diffusés 
après qu’un récent problème de trésorerie eut poussé les taux interbancaires 
au-delà de 10 %. 

Paroles de sages
Réflexions de nos spécialistes chevronnés 

« À mon avis, trop d’investisseurs 
associent la volatilité au risque. Or la 

volatilité peut créer des occasions.»

Adam Donsky, vice-président et gestionnaire de 
portefeuille, Fonds Scotia canadien équilibré

Sources : TD Newcrest et PC Bond Analytics
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Gardez votre calme! 
L’été a apporté non seulement un temps imprévisible à une bonne 
partie de l’Amérique du Nord, mais aussi une volatilité accrue aux 
marchés financiers. Si, en adoptant une perspective de placement 
à long terme, vous n’avez pas à vous préoccuper des variations des 
marchés au jour le jour, il peut néanmoins vous être utile de savoir 
pourquoi les marchés évoluent comme ils le font.

Les fluctuations récentes des marchés s’expliquent dans une large 
mesure par l’allusion que Ben Bernanke, président de la Réserve 
fédérale américaine, a faite dernièrement à un éventuel calendrier de 
réduction du programme d’achat d’obligations par la Fed. M. Bernanke 
a laissé entendre que les achats d’obligations pourraient ralentir 
cette année et prendre fin au milieu de 2014, selon les statistiques 
économiques qui nous parviendront. 

Le programme d’achat d’obligations de la Fed (assouplissement 
quantitatif), en vigueur depuis la fin de 2008, contribue à la fois à 
relancer l’économie et à favoriser les marchés des capitaux. Bien que 
l’on ne sache trop à quel moment la Fed réduira ses mesures de relance 
monétaires, l’allusion de M. Bernanke n’en témoigne pas moins de la 
confiance croissante dans l’expansion économique des États-Unis, qui 
est de bon augure pour les résultats des entreprises et, finalement, le 
cours des actions. 

Si des augmentations durables des taux d’intérêt ne sont probablement 
pas pour demain, les marchés boursiers et obligataires - sans parler des 
investisseurs - risquent néanmoins de rester aux prises avec la volatilité 
à court terme. Romas Budd, gestionnaire de portefeuille principal du 
Fonds Scotia de revenu canadien, y va de la mise en garde suivante : 

Pour en savoir plus
Vous pouvez consulter notre nouvelle vidéo, 
« Investment Matters – A conversation 
with Alex Lane », à www.scotiabank.com/
videoinsights. Alex Lane, vice-président et 
gestionnaire de portefeuille du Fonds Scotia de 
croissance canadienne, y aborde les avantages des 
placements à long terme. Rendez-vous à la page 
www.scotiabank.com/spotlight pour consulter le dernier numéro de 
Pleins feux sur le risque. Cet article met l’accent sur les grands facteurs 
de risque qui guettent les investisseurs à long terme, soit le temps, le 
pouvoir d’achat, le risque de marché et la longévité ainsi que sur la 
manière de les gérer.

« On exagère quelque peu la hausse récente des taux sur le marché 
obligataire. À mesure que le marché se stabilisera, nous estimons que 
nos placements de premier ordre se porteront mieux jusqu’à la fin 
de l’année.» Les obligations restent un refuge de stabilité et de revenu, 
mais le décrochage récent fait ressortir la nécessité de maintenir un 
portefeuille bien équilibré comportant une exposition suffisante aux 

placements à long terme comme les actions. 

Lorsque la conjoncture est instable ou négative, vous avez souvent 
tout intérêt à consulter votre conseiller pour éviter de prendre une 
décision précipitée. Un conseiller de la Banque Scotia peut vous aider à 
comprendre les rendements récents, à garder la tête froide et à mettre 
au point un plan bien défini de réussite en matière de placements. 

Spotlight o
n Risk

When considering the big picture it’s easy to take our eyes off of the horizon while we focus on what is right 

in front of us. It’s equally possible to be so focused on the long term that we forget to live in the moment. 

Many of our decisions are predicated on our comfort with taking risks. It’s important to remember that, when 

it comes to planning for the long term, risk is more than a four-letter word. In this issue of the Spotlight series, 

we look at some of the key risk factors long-term investors contend with and how they can be managed. 

Time

“ Time is the longest distance between 

two places.”

– Tennessee Williams, The Glass Menagerie

When first charting a long-term plan, time is generally on our 

side and our goal can seem far off. It can be helpful to view 

that timeframe as a series of shorter check-points. As our 

circumstances change, it’s essential to revisit the plan, keeping 

in mind factors such as changes in cashflow, time, and rate 

of return. Over the course of a lifetime, the ebb and flow of 

events like saving for a home, raising a family, downsizing, 

and drawing income from savings requires a dual view – one 

that’s both immediate and long term. Your Scotiabank advisor 

can help you create a plan that manages both sides of your 

household balance sheet and helps you build your overall 

net worth.

Purchasing Power 

“ Inflation is the crabgrass in your savings.”

– Robert Orben 

Do you remember when your grandmother used to say, 

“When I was your age, that only cost a dollar”? When 

saving for a long-term goal, we typically plan for the future 

while being very much rooted in the present. Often the 

dollar value assigned to our finish line is the cost of items 

today – and doesn’t account for the impact that inflation 

can have on the purchasing power of our savings over time 

(see Figure 1). Factoring in inflation is important and can easily 

be incorporated into the check points along the way. When 

altering the amount of saving as circumstances change, it’s a 

good idea to have your advisor factor in the impact of inflation 

to ensure that the finish line is where you want it to be when 

you get there.

*Source: Bloomberg. Core Canadian CPI from November 30, 1962 to November 30, 2012.
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Purchasing Power of $100 after 50 Years*
Figure 1

C’est seulement une 
légère baisse… je pourrais 
investir davantage

Le marché ne devrait pas
baisser davantage…

n’est-ce pas?

Est-ce sérieux?

Un instant...

Je vendrai lorsque j’aurai
récupéré mes pertes!

Heureusement que
je n’ai pas attendu

plus longtemps

C’est encore bien 
tôt… je surveille 
le marché

Cela semble bien prometteur…
j’investirai bientôt

J’ai manqué
quelques gains…

mais je vais acheter

Risque maximal

Crainte
maximale

Heureusement que 
je me suis retiré!

Je ne veux pas entièrement
rater le coche… au moins

les prix sont plus bas que la
dernière fois où j’ai acheté

Je me retire
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Le cycle des émotions des investisseurs*

Bien que les sommets et les creux des marchés boursiers soient 
très peu prévisibles, leurs effets sur le comportement des 
investisseurs peuvent être importants. Bon nombre d’entre 
nous passons par toute une gamme d’émotions en ce qui 
a trait à nos placements. Des facteurs comme l’inquiétude 
ou l’appât du gain peuvent mener à de mauvaises décisions 
d’achat et de vente, comme l’illustre le graphique ci-après.

*�Source : Darst, David M. (Morgan Stanley and Companies, Inc.), The Art of Asset 
Allocation, 2003.


